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Rencontre dans les bois de Versailles
 extrait de La Messaline française
 Anonyme
Le lendemain, je me rendis à 10 heures du soir au théâtre de nos ébats amoureux ; j’eus, en vérité, la plus grande peine à le retrouver, tant il me fallut faire de détours pour y parvenir. À peine y étais-je arrivé, que j’entendis marcher près de moi ; c’était mon aimable inconnue. Grand Dieu, qu’elle était belle ! Il faisait excessivement chaud ; quelques fleurs entrelacées au hasard dans ses cheveux blonds, qui tombaient en grosses boucles sur un cou d’ivoire, formaient toute sa coiffure, et lui donnaient l’air de la déesse des fleurs ; les couleurs vermeilles de ses joues faisaient honte au bouquet de roses qui couvrait sa gorge nue. Elle n’était vêtue que d’une longue gaule de mousseline blanche, attachée avec un ruban rose qui faisait le tour de sa ceinture, et qui laissait remarquer les contours moelleux de sa taille voluptueuse. Sa vue seule, en cet état, enflammait tous mes sens ; je m’approche d’elle, et la tiens longtemps embrassée. Nos langues, mutuellement dardées entre nos lèvres, font circuler dans nos veines des torrents de feu. Jamais baiser ne fut plus longtemps prolongé. L’excès de notre ravissement nous fit pâmer dans les bras l’un de l’autre, et bientôt nous tombâmes tous deux étendus sur le gazon.
Cependant sa sœur s’était retirée à l’écart, en nous voyant si bien commencer.
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